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Le monde est partag en deux
catgories; les dupeurs et les
dups. Il est plus avantageux
d'tre de la premire, mais il est
plus propre d'tre de la seconde.

L'excitation provoque, par-
mi les Mormons, par la loi con-
tre la polygamie, se calme peu
peu. Les saints esprent

qu'ils ne seront pas troubls. Il
est probable, cependant, que la
mnise excution de la loi sou-
lvera quelques difficults.

...... ,...........<:. . . . . . .
L'mig lion europene prend,

cette aUi) , des proportions ex-
traordinaires. En mars, 44,000
migrants ont dbarqid New-
York. Le nombre des mi-
grants arrivs dans le dernier
trimestre est de 73,433; sur ce
total, les Italieus figurent pour
7,293.

Les Chiliens ont emporte
chez eux toute la partie mat-
rielle d'un chemin de fer, rails,
locomotives et "cars," enlev
aQ#Prou, et ils semblent hleu-

7wux de la nioration qu'ils ont
'montre en n'emportant pas ans-
si le sol sur lequel tait construit
le chemin.

Timolon,qui a doubl trois
fois le cap matrimonial, prsente
'jo quatre enfants au Directeur
du Grand Almanach.

S-Sonyils tons du mme lit
4lemande.celui-ci.
:-Non, rpond l'oimableidiot,

le jeune est n sur un canap.

Prad@n4ea envoy les nomina-
,-ebnbuIvOtes au SDat:

~ ~H M.'TeUt, eetaire de

Win.OI 'kseer6tted

-Win. Huan't, Lne., ministre en

koIZe.-New York, 2 avril.
Cornielas 8. Vanderbilt, fr&re
do W. H. Vanderbilt, qui con-
te*e le t1 ieuet de feu le co-

it, vient de se
gui4er e tisant sauter la

earv 'iBcorooer, averti, a
PvoLdu corps. Le
.(o;Iifl*,somis* -Illl%te *' ''*" i

tjBtateit -mlbeu-

k ~ ~d s'ta~

.1 anbhel trois mil-
ce~s.ne Mr.Dnamd

itp~W.lm utile efflo rude
Uet o asnc laisk

4Ne*4Y6rkl,. i4

l doauColette

tlut a

tque

L'inondation.

[Abeille de la Nlle-Orlane, 6 Avril.1

La. situation s'amliore. L'eau
baisse, dans des proportions ras-
surantes dans la partie inon-
de fle la rivre Black et de celle
du Tensas.

Dans la rgion du Tche et de
l'Atchafalaya, et dans celle dui
sud de la Louisiane, on remarque
peu de changement dans le sens
du mieux.

A Grosse-Tte, l'eau monte
et la dtresse est grande.

Le bayou Lafourche est sur
le point d'tre envahi.

Les eaux montent toujours
dans le bayou Tche; la Nou-
velle-Ibrie, de 2 pouces; 
Franklin, de 5 pouces; Mor-
gan Oity, de 3 pouces. La mi-
sre est grande dans eette par-

Stie de notre Etat. Les champs
de cannes, qui promettaient une
rcolte abondante, sont strili-
ss, mais c'est surtout la ville
de Morgan qui souffre de l'inon-
dation. Les dernires nouvelles
font le tableau le plus attristant
du sort des malheureux babi-
tants de cette nouvelle ville.
L'eaU monte jusqu'aux premiers
tages des maisons. On craint
qu'elle ne s'lve encore. Aus-
si loin que la vue peut s'tendre,
on n'aperoit que les effets du
dbordement gnral.

Quoique la dernire atteinte,
la partie sud de la Louisiane
n'est pas la moins malheureuse.
L'entassement des eaux.,lui
coulent du nord, l'ont transfor-
me en -une vaste mer. Que de
richesses perdues dans cette r-
gion, la plus fertile, la plus pro-
ductive de notre Etat!

On n'a plus redouter les con-
squences d'une crue, mais que
e temps ne faudra-t-il pas, pour

que Pl'eau, qui a envahi nos terres
basses, finisse enfin par les lais-
ser sec ! Tandis que, sur toute
la ligne de l'inondation, au-des-
sus de la crevasse de la Pointe-
Ooupe, les eaux, en baissant,
laissent au planteur l'espoir de
la reprise des travaux,. nos pa-
roisses du sud luttent, sans suc-
ss, contre le fleuve. 4

Voici, d'aprs les nouvelles
d'hier soir, la situation:

Des vieilles fortifications de
Morgan Oity, o l'eau monte de
2 pouces par 24 heures, il est
imposs le de dcouvrir nu
pouce rterre qui ne soit inon-
d. Les animaux ont pris re-
uge dans ces fortifications,

1leves an-dessus du sol.
De l'habitatton Bicohoc, six

milles au dessus de Patterson-
ville, jusqa1t golfe du Mexique,
Sle flau a tout envahi.

Les affaires sont suspendues,
les magasins ferms. L'eau
s'lve, dans le Ige, de deux
sept pouces.

Elle est 'une hauteur de 34
pouces au dessus de l'inondation
de 1374; de 22 pouces au dessus
de celle de 1876; de 11 pouces
au dessus de celle de 1828.

iAle. iuM Nile-OrlEns, 7 Avril .1

I'ean sa mont de quatre pou-
pces Morgan Oity. Cette mal-
hebmreuse ville reste envahie,
et ses habitants sont forcs de
se retirer dans les tages su-
prlenrs de leurs maisons. Elle
semble surgmruo milieu d'un lac,
sans cowt tions possible
avec le reste 43Etat, prive de
uoavelles qge la poste nlUi ap-

oqrtait autrefois. *
Franklin a ehapp Pinonda-

. L'eat, dans la rgion du
s'tend, sur des rgions

u'i*ele vaitfUpargnes jusqu'ici.
On e remarqu qae le TAche a
eeasqd de uot>t.r, ce qui semble
hu4tque que le plus fort de la

asNt0 psa.
Les decsUkes nouveges de

NIoI!gan Oity indiquent une
avation damapla situation.

| a IoI aj..tajours, et, du
Ifi de lear bal*otnsle , habi-
<wte t0ebsa.al Ig Les

chano&. ta a
shussM*et r*ti bouans-

5 re sou

ets

[Abeille, 8 Avril.]

Tout s'amliore dans le haut
SMississippi; tout devient pire
dans les paroisses du centre et
du Sud de la Louisiane.

Pas de craintes de nouvelles
crevasses au-dessous de l'em-
bouchure de la Rivire Rouge,
et le Bayou Sara a baiss de
deux pieds. Voil pour le Nord.
Au Sud, l'Atchafalaya a conti-

Snu monter, et la situation 
Morgan City est si mauvaise que
les habitants fuient, demandant
aux rgions pargnes une scu-
rit qu'ils ne trouvent plus chez
eux.

A Franklin, le Tchlie reste
stationnaire, mniais il monte la
Nouvelle Ibrie.

Se dversant de l dans le
Bayou Sal Centreville, ses
eaux ont envahi la rgion de

i Vermillion; elles se sont leves
de 2 pieds en 24 heures.

Terrebonne souffre aussi du
flau ; la plupart de ses belles
habitations sont sous Pl'eau, et
le village de Houma est srieu-
ment menac.

L'eau qui s'chappe par la cre-
vasse de Grosse Tte cause des
dommages considrables dans la
Sparoisse Ascension.

L'attention se concentre sur
la malheureuse ville de Morgan
Oity o les rsidents sont me-
nacs de voir leurs maisons et
eux-mmes emports par le cou-
rant.
j Le pont du chemin (le fer 

travers la baie de Berwick a
Sl'apparence d'un ponton, mais
il rsiste la pression de l'eau.
Tout est submerg autour de lui.

La plupart des habitants di-
sent que leurs pertes sont nor-
mes. Les travailleurs se reti-
rent dans les, sucreries o ils
lvent dles plateformes fin de
Sse mettre l'abri. On voit de
ces chafaudages jusque dans
les chemines pour les bagasses.
Ils chantent des cantiques et
demandent la protection divine.
Une des plus poignantes pertes
est celle des citernes; plus d'eau
fraiche.

A Port Allen le fleuve baisse.
On remarque qu'il en est ainsi

tout le long du fleuve.
LAbeille, 9 Avril. |

Nous ne pouvons gure que
nous rpter quant aux rgions
inondes. Le fleuve baisse,
mais lentement, pas assez pour
ne pas alimenter, par les diff-
rentes crevasses qui se sont pro-
duites sur ses bords, les eaux
qui convrent nue grande partie
I du Sud de la Louisiane. Cepen-
dant, dans le Nord de la Louisi-
ane, les terres mergent *pu 
peu des eaux gai les couvrent;
Son suppose qfelles seront ren-
dues aux travaux agricoles vers
le 1er mai.

Les eaux diminuent aussi dans
Sles parties Ndrd de l'Atchafala-
ya. On s'attend voir les ter-
res abandonnes par le flau

'dans deux semaines. L'eau
monte encore dans le Bayou
Tche, mais Morgan City, elle

est stationnaire, ce qui est le
signe d'nne baisse prochaine. On
est gnralement d'opinion que
la crue a atteint une hauteur
qu'elle ne dpassera pas, et qu'-
elle dimhinuera de jour en jour.

L'eau coule dans les rues de
*Vidalia, et c'est par ls fentres
i qu'on entre dans les tages su-
prieurs des maisons. Les com-
missaires sont l'oeuvre et les
provisions arrivent en quantits
considrables.

On le voit, la situation est loin
de s'amliorer dans la partie sud
de la Louisiane, prcisment
dans les paroisses les plus pro-
ductives.

L'inondatidon aqe subit an-
jourd'hui une grande partie de
la Louisiane rejette dans les
contingenta d'un avenir inconnu
la plnpat des projets que "des
intelligences gnreuses et pa-
trih$iiaes vaieut form4es pour
le releroenti de notre Etat.
Ces projets sont forcment aba-

onnas on attendant que la si-
tuatiog s'amliore. Peut-tre
|vah ieux qu'.il soit ainsi.

1sea4 ea

twoe .ra es4 'eh
a-lm itelligence et ds

a erder oneflit-
lane

L'Inondation.

Quelle ruine ! Quelle dsola-
tion !

II faut avoir vu ce dsastre
pour s'en faire une ide, et l'on
revient pouvant et dcourag
de ce spectacle navrant.

La prairie est un lac immense,
dont les lamines fouettent sans
piti les btisses qu'elles dmo-
lissent, les barrires qu'elles d-
truisent : on ne voit que dbris
emports par le courant.

Quelques unes des fermes ont
t compltement dvastes ; il
ne restera pas une barrire pour
en marquer l'endroit. Les mai-
sons ont t enleves, et celles
qui ont rsist jusqu' cette
heure la pression de l'eau sont
presque totalement submerges
et ne laissent apercevoir que
leur toitures.

Hier encore, tout souriait dans
ces fermes. La rcolte tait
belle et promettait riche mois-
son; les maisons taient pleines
du rire et du babil des enfants :
le malheur est venu fondre sur
ces doux nids, et il ne reste plus
rien de tout ce qui rendait ces
pauvres gens heureux. Aujour-
d'hui tout est silencieux, tout
est dsol.

Comme un vaste linceul ar-
gent, l'eau recouvre ces chamnps
et ces maisons. C'est triste com-
mne la mort.

NuitW: et jour de nombreux
troupeaux dfilent le long de
nos rues et gagnent les terres
hautes. Des chariots chargs
de meubles arrivent do. tous c-
ts. Ce spectacle rend encore
plus triste et scubre le tableau
de nos misres.

Jamais inondation n'a t plus
dsastreuse que celle-l, et l'eau
monte toujours. Elle se prci-
pite en torrents dans le Tclie 
l'habitation DeClouet. Le che-
minu public cet endroit est un
lac de cinq pieds do profondeur.

Dans certains clos, il y a huit
pieds d'eau.

Les pauvres inonds se sont
rfugis chez les habitants le
long du Tche, avec ce qu'ils
ont pu sauver du dsastre.
Quelques uns n'ont plus de mais
et la misre est grinde parmi
eux. Il est temps que le gou-
vernement vienne leur se-
cours. 11 est temps que le gou-
vernement sache qu'il y a prs
<le quinze cents personnes qui
accepteraient ce secours avec re-
connaissanie. - Observateur de
St. Martinville, 8 Avril.

Les piqies de serpents font
chaque anne de nombreuses
victimes dans les pays chauds;
sans parler des personnes qui
restent infirmes, on compte
chaque anne la Martinique,
sur une population de 125,000
mes, plus de 50 individus qui
meurent la suite de piqres de
serpents. En France, dans
.quelques dpartements, les bles-
sures faites par les vipres peu-
vent tuer des chvres, des mou-
tons, des chiens, des enfants,
mme en certains cas, des hom-
mes adultes. Un remde assur
contre ce danger serait un bien-
fait qui mriterait son inven-
teur la reconnaissance publique.
Ce remde est trouv, assure M.
de Quatrefages. Il consiste en
injections sous-cutanes de per-
manganate de potasse, au lieu
de la piqre et sur les points o
montre l'oedm, C'est un
-Brsilien, M. de Lacerda, qui a
trouv le procd. L'injection
se fait avec le petit instrument
bien connu sous le nom de se-
ringue de Pravaz; le liquide
-dont on la remplit est une solu-
tiort au centime de perman-
ganate de potasse.

Pompiers, attention!
Les membres de la Compagnie

dea Pompiers No. 1 -ont par le pr-
s Ben notifis qu'une assembe apd

-3 saura lieu ce soir (Samedi) 7 heures, an
salon du "Gem," au-deasons du Bureau du
Courrier, pour affaires importantes.

Par rdre du PrAsideunt.
L. A. S.SDos, gecrtaire.

Le Courrier des Opelousas,
PUBbIB L.B SAMIDI PAR

LEONCB & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,

payabl.k sf 4 oe, oua trois piastreu dans le
cour 4tdf'aBi.

LPS AVI se paieront clnquaite cents par
car pour la prenibre inaertion et vingt-cinq
ceont par carr poor oaque insertion sueabs-
quent.., uixt li-e4 Ain eataueront

pwt'eriK :*"- .-. sy"'. * rLe. a i ierontnevoy4 pour bil-
aMroatBra on Pleaie et eanI ba(

Iln. qu'll n'en soit aotreoient ordon Jus-
|r e goe I'itnr jage propoe do ea

ec oneer. 4. I*je
euIWa18t asf ques *me-

qwem ilie

VENTE AU PRIX COUTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de mon mnagaiin, situ Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE. VERRERIE, FAIENCE, MERCERIE,

BIJOUTERIE, POELES, ETC., ETC,
Et beaucoup d'autres articles dont l' numration serait 'rop longue, le tout formant un des

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutts sortes dans la Paroisse.

BONS MARCHES! BONS MARCHES!
Pendant les Quati e-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de cet avis, toutes ces marchandises seront vendues au PRIX COUTANT
POUR DU COMPTANT. Aprs cette date mon magasin Ura rebti et ofert

A.L LO C> E]R.
Pour les dtails, s'adresser au soussign sur les lieux

14 Janvier. 1882. 3m ] E. LEMONTBY, Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un an--------------................-$12 00
Six mois................ 6 00
Trois mois............. ------------ 3 00
Un mois............... 1 00

EDITION DU DIMANCHE.
Un an.................$2 00

EDITION REBDOMADATME.
Un au...---------------..............$3 00
Six mois...............--. 1 50
Quatre mois.............. 1 00
Trois mois.............. -------------- 75
Nous publierons deux romans 

la fois daus cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc d(le port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abonnements spciaux l'-
dition du dlimanche, raison de
$2. par au.

Le numro du dimanche se
coimposera inivariaiblement de0six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui'en
cours dle publication, et tn se-
cond qu ne paratra que le di-
manche. C

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

burei. pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
nouvelant la fin d(le chaque
mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre ou par an-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

IL'Abeille du dimanche ren-
fermiera dsormais un feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outre le feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MANCHE
Un certain n bre de per-

sonnes tant obli es de se pri-
ver de la lecture des journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agtables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche. Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par an.

Manufacture de Voitures.
LATTE de l'encouragement qui lui a t
accord jusqu' prsent par le public de

cette Paroisse, le soussignd remercie sincre-
mnentceuxqnfl'ontainsi encourag, et sollictte
en mme temps la contiuuation de leur pa-
tronage. II sera toujours prt & manufacturer
des buggies, liacks et autres vhiclus sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureou garniture seront excutes promOpy
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulemnent. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de eolleotln immdiate.
- Le sduasigu a toujours en maines des hacks,

des buggies, &<e., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pourdu coimptant.

OeP 8. VWLARK.
Opelsuasa, * Janvier 1877. WS

COUVENT

Soeurs arIa~s- u 4 t-roz

bref
amot'v

LOUIS PUCHEU,
Bue Main, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, faience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
wivare, 11 Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
PoSles de Salon, et les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magaein, o l'on

trouvera les meilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. On reoit jour-

iielleument des Hutres fraches, et ou les sert
dans tous les gots. 21ja*

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix d(le la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mues marchandises et se renseigner sur
nies prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne lear cotera rien, et Ils pourront 6par-
gner de l'argent eu ce faisant.

Iy Les plus hants prix du mareh seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6nm

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commnissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et ITolouse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VENTE DES

ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tonus les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis sn plus bas prix da march.
Pait une Spcialit des Fruit

2 avnl-la

Les Citoyens Franais
SUI ont des rclamations contre le geun-
veruemient des Etats-Unis, pour actes

commlis sur leurs personnes on leurs propri-
6ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelen-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

rawaszow ranks;UE
No. 63 Rue Bourbon, NeUle-Orleana,

-TENUCB PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIE8. La pratique de
nos amie et connaisaences de St. Landry

eot respectneusement sollicite.

LOUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre lek ateliers de V. Lastrapes
et P. Goaselin, Opelousas.

MItEUBLES de toutee sortes rpares. Les
Svieux meubles remis neuf. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelonas, 30 Juillet, 1881. tf

L. I. TANSEY,

Attorney at Law,*
OrPaLou8As, LA.

Prompt attention given tocollection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale doune la colleo-

tidon des rclamations. mylltf

P. BOGGILD,
Notaire Publie pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

o 12nov-tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lune

L ES classes de cette Acadmie recommen-
Sceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sot pride d'y envoyer leurs enfanta
dIa le premier jour.

Trbs-R4v. G. RAYMOND, A. M. D. D.,
Directeur.

R6v. J. P. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-t

MR. PUZELLIER,
L E rofeseur bien connu, informe le pn-

f.l qu'il tiendra chez lui, Opolousas,
de 5 7 berea du soir, une cole o il ensei-
guera: matl UUiques, physique, chimle, te-
une des livres, la connaissance des lois fran-
aises et jn ines. Conditions--2 0 par
mol, paya d'avance. tV On demande
une positioW de teueur le livres. Lea meil-
leurs renseignements aent donns, s'ils sont
exig. - a 2j-3p

Var le Gu3er e-

', &i et Urdes~~

BURKE & THOMP

WHOLESALE

- AND----

IMPORTE
No. 66 Tehoupitouies

AND

No. 11 Commerce 8tre

J11eTv Orly
La.

A SPECIALTY,

ANY ARTICLE

'NOT SATISFACTG
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPE

COUNTRY ORD
WILL MEET WITS ~

PROMPT A

SEND US A TRIAL OR

ANYTH
IN OUR LINE.

We Think We Can PIe
dec3 6m

OPELOUSAS DIRBCTO

Dry Geesds and Gr

LATfREYTE. ETIENNE-Ny
ware, crockeryware, staple

groceries. Main street, opposite

R 008, DAVID--Dry Goode,
Boots, Shoes, Groceries,

Corner Main and Bellevue strets:

Attorneys at L

E STILETTE, E. D.-Attoruae
Sselor at Law. Office in .e.

House, on Landry street.

1i EWIS& BRO.-Attornevsand
A at Law. Office on Landry at.

Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney
selor at Law. Ofice on

same lately occupied by H. L. G

1IWiscellIane.3iy

ODEMULLER, RUD.-W
J.L Barber. Watches, Clocks,
Musical instruments repaired.

C OURIER JOB OFFI
tion of Job Printing from a

the largest Poster, at N. O. prl

ALER, C N-Watchmake seE established 1845. Personal
repairing ; corner Main and La

H ADDEN, LOUIS.--Phyali
geon. Office at residence,

tremity of Union street.

TITTELL, R. M. - Drg r
and Pharmaceutist.

the Postoffice. Prescriptions s

L ESASSIER, F.-Staple and f
ien. liquors, cigars, conf

ware, &e, cheap for cash; Court

M cDANI•L, ELI-Little B ei
Iinest wines, liquors and

vue street, near cornertof Ma n.

'yKINNER, L.-Gunsmith. A .
t chinery of all kilds rep .l

sharpened. Landry street, ntsqlbs

IHE OPELOUSAS COURIEB.-
Sed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

Bassiness Notices.,
Fo 8SALE.-A line buggy mare, •

new buggy. Apply pt this office.
A BARoAIN.-A ten horse power

beiler may be had cheap by app
office.

Subscribe for this paper and send it;
friends. Nothing makes an Intel
sooner than the habit of reading
paper.

BLANK$--,O advances of sappher
taries, for iTsticeer of the peace, O
kept on hand or printed at abort note
ConURIR office.

A $40 scholarship, good for a fthil
Book-Keeping in Blactkman's Co
lege, New Orleans, can be had at a
count on application at this elka

The ConRrsa ought to be In the
every intelligent man in the parSh.b
subscriptions $2.50 in advance; "2%
clubs of five, and $2.00 in clubs of toe i

Patronise home enterprise, by hl
job work done at the CouRBIt
guarantee satisfaction in style of
prices. A fine lot of cards, &c., j•st

Hlave your bill headi, letter beads,
ds, ball and wedding tickets,

labels, potars, et., printed at tbq
ef•ee. a•Wkal pr•i. red to execute
wt IMae veryoitu cakw prices.

Our subsetiption price is 2r
r "aes. If nst paid ii avaps, uis

$3.0. thi re Ile. nfi'
e this r. Thiis have bee

since 1875.
Cndi•s.--Wie whI- i.e

clubs of five, at $2.25each; in clbs
$2. tpasch-caslh in advance.


